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UN ANNULARIA GARNI DE POILS 
EN ASSOCIATION AVEC OINGULARIA TYPICA, 

par François 8'TOCKMAN,s et Yvonne WlLLIÈffiE (Bruxelles). 

(Avec 2 planches hors texte.) 

Cingularia typica WEis.s. 

Oingularia typica est généralement considéré comme plante 
caractéristique du bassin houiller de la Sarre. En 1911 cepen­
dant, R. Kms1TON (1) signalait sa présence en Belgique. Depuis, 
le même auteur (2) en a décrit des fragments originaires du 
Westphalien du Shropshire et V. Su!StTA (3) a rapporté sa dé­
couverte dans le bassin d'Ostrau-Ka1·vinna. Cette dernière déter­
mina.fion reste toutefois à confirmer, la figure publiée ne fai­
sant pas ressortir les bractées fertiles tronquées inférieures du 
verticille et aucune description ne venant compléter cette lacune. 
Nous-mêmes possédons des spécimens bien caractérisés du Lim-

(1) KmsToN, R., 1911, Les végétauœ houillers recueillis dans le 
Hainaut belge et se trouvant dans les collections du Musée roya'f, 
d'Histoire naturelle à Bruœelles. (Mém. Musée roy. d'Hist. nat. 
Belgique, t. IV, Bruxelles, p. 128.) 

(2) Kms'l'ON, R., 1917, The fossil plants of the Titterstone Clee 
Hill Coal Field. (Trans. Roy. Soc. Edinburgh, vol. LI, part. IV, 
Edinburgh, p. 1042.) 

(3) SusT;i., V., 1928, Stratigraphie des Ostrau-Karviner Stein­
kohlenreviers im Lichte der Palaontologie, Karvinna, p. 443; p. 459, 
pl. LII, fig. 2. 
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bourg hollandais récoltés au toit de la veine III du charbonnage 
Mauritz à Lutterade. 

Aux Etats-Unis même, en Virgine occidentale, OinguW,1-ia 
typica a été trouvé par W. J. JONGMANS (4) dans la série d'Al 0 

legheny. 
Les récoltes en Belgique ne semblent pas avoir été spéciale­

ment rares. La plupart d'entre elles furent faites à une époque 
où des précisions d'ordre stratigraphique n'étaient pas exigées 
du collecteur. Nous en avons cependant de mieux datées, des 
zones de Maurage et de Wasmes (West.phalien C). Des em­
preintes de gisements belges ont été figurées pour la première 
fois en 1939 seulement par A. RENIElR et F. S1TOCKMANS (5). 

Le sondage des Bruyères de Mons exécuté sur le territoire 
de Mons a rencontré de très beaux exemplaires entre 342 m. 10 
et 343 m. 20 ; ils ne sont toutefois pas signalés dans la descrip­
tion que X. STAINIER (6) a donné de ce sondage. 

Des épis de Cingularia) des Annularia, et des gros axes de 
Oalamites indéterminables sont les seules empreintes observa­
bles sur les sections de carottes, exception faite pour un frag­
ment de Calamostachys germanica et quelques racines d'un 
mur voisin qui atteignent et traversent même la roche. 

Une des empreintes (pl. I, fig. 1) représente deux épis en place 
sur un fragment d'axe. de 9 mm. d'épaisseur. Ils sont insérés à 
la hauteur d'un même nœud, niveau d'où partent deux autres 
bases de strobile. 

Les strobiles ont eux-mêmes 10 cm. de long. Onze verticilles 
de bractées se succèdent sur l'axe strobilaire; les bractées supé­
rieures de chaque verticille sont normalement soudées à la base 
en une collerette. Les dents qui, bien dégagées de la roche, attei­
gnent près de 7 mm. de long, ont 1 mm. 5 à la base et se t.ermi­
nent en une pointe effilée. On compte 10 à 12 de ces dents pour 
une moitié de verticille, soit environ 24 pour le verticille complet. 

(4) J,oNGMANS, W. J., 1937 (avec la collaboration de W. GoTRAN), 
Comparison of the floral succession in the carbonife1·01is of West 
Virginia with Eu,rope. (Deuxième congrès avancement études stra­
tigr. carbonifère, Heerlen, 1935, t. I, Maestricht, p. 410, pl. 
XXXIV, fig. ll3.) 

(5) RENTER, A. et STOCKMANS, F., 1938, dans DEMANET, F., RE­
NIER, A., STOCKMANS, F. et VAN STRAEI.IEN, V., Flore et fœune hoitil­
lères de la Belgiq1œ, Bruxelles, ·pl. 52. 

(6) STAINIER, X., 1938, Charbonnage d1t Levant du Flbvu. Coupe 
du sondage deS' Bruyères de Mons. (Bull. Soc. géol., paléont. et 
hydrol., t. XL VII, Bruxelles, p. 450.) 
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Les bractées inférieures du même verticille sont soudées aux 
autres et ont une extrémité distale normalement tronquée. La 
forme de celle-ci s'observe grâ,ce à la cassure et à l'ablation 
d'une portion des bractées supérieures du verticille sous-jacent. 

L'aspect du strobile (pl. I, fig. 2) déroute parfois quelque 
peu et rappelle celui que E. WEISS (7) a représenté pour les Bta­
channularia tuberculata (8'TER.NBERG) par exemple, pile de 
petits tonnelets superposés. 

Par la largeur de son épi qui est de 20 mm. environ, lfl Oin­
gularia typica ici décrit se classe dans la forme major, pour 
autant que la distinction en formes major et minor ait une rai­
son d'être. 

Dans un certain nombre de cas, l'empreinte des verticilles 
est couverte d'une pellicule charbonneuse marquée d'un réseau 
à fines mailles allongées ou isogonales visibles seulement à un 
fort grossissement et correspondant peut-être à une structure 
cellulaire. Cette image s'observe sur des échantillons belges et 
hollandais conservés au Musée d'Histoire naturelle de Belgique. 
Sous la pellicule charbonneuse apparaît dans la roche une 
striation longitudinale qui pourrait avoir ce réseau pour ori­
gine (pl. I, fig. 4). Par place, on peut croire à l'existence de 
poils, mais ce fait n'est pas établi avec certitude. 

Suivent les lieux de récolte des Oing1ûaria typica trolwés dans 
notre pays et conservés au Musée royal d'Histoire naturelle de 
Belgique: 

Sondage des Bruyères de Mons, à Mons. Profondeur : entre 
342 m. 10 et 343 m. 20. (Forme major.) 

Veine à la pierre des Charbonnages du Levant du Flénu. 
Siège n° 15 à Cuesmes. (Forme minor.) 

Veine Grande Béchée des Charbonnages des Produits. Siège 
rr0 12 (.St-Louis) à Flénu. (Forme minor.) 

Charbonnages du Levant du Flénu. Siège n° 4 (Auflette) à 
Jemappes. (Formes major et minor.) 

Charbonnages du Levant du Flénu. Siège n° 19 à Cuesmes. 
(Formes major et minor.) 
· Charbonnages des Produits. Siège n° 12 (St-Louis) à Flénu. 
(Forme minor.) 

(7) Wmss, E., 1876, Steinkohlen-Oalamarien mit besonderer Be­
rücksichtigung ihrer Fructificationen. (Abh. geol. Specialkarte von 
Preussen und den Thüringischen Staaten, Bd. II, H. 2, Berlin, 
Atlas, pl. III, fig. 9 et 10.) 
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Charbonnages des Produits. Siège n° 21 à Flénu. (Forme 
rninor.) 

Charbonnages des Produits. Siège n" 23 (Ste-Félicité) à Flénu. 
(Forme m'Înor.) 

Charbonnages Belle et Bonne. Siège Avaleresse n° 11 à Flénu. 
(Forme minor.) 

Annularia pilosa nov. sp. 

En association étroite et répétée avec Cingularia typica se 
rnncontre un A11,nularia à feuilles recouvertes de poils qui doit 
selon toute vraisemblance lui être rapporté. Nous déterminons 
cet Ann-iûaria: A. pilosa nov. sp. 

Pour arriver à cette conclusion, nous avons examiné les 
-v,mntillons du sondage des Bruyères, et frappés de l'associa­
tion du Gingul(J,ria avec un Annularia aussi spécial l'avons re­
cherchée et trouvée sur d'anciennes plaques fossilifères. Au son­
dage des Bruyères, il. vilosa apparaît sous forme de verticilles· 
d'au moins 16 feuilles linéaires, de 1,6 cm. ile long, sur 0,.6 mm. 
de large, uninerviées, cohérentes à la base, abondamment gar­
nies de poils. La face supérieure charbonneuse offre sur la ligne 
médiane une rigole médiane, occupant la moitié de la largeur, 
laissant à gauche et à droite, un quart de la surface à ùes re­
bords en relief. Les poils recouvrent toute la surface; rlirigés 
fl'arrière en avant dans le sillon, ils sont légèrement obliques 
sur les bords. 

L'empreinte d'une telle face montre évidemment une bande 
médiane en relief bordée de deux rigoles également pileuse. 

Les feuilles avec fine pellicule charbonneuse sont le plus 
favorables à l'examen et sont souvent les seules à révéler les 
caractères décrits, remarque faite d'ailleurs par d'autres au­
teurs pour des cas analogues. 

La face inférieure est dépourvue de revêtement quelconque. 
Un spécimen (pl. II, fig. 1) récolté vers 1864 par F. CRÉP'.IN 

sur le terril du siège n° 4 (Auflette) des Charbonnages du Levant 
du Flénu, montre ]a même association: Gingularia typica et 
Annnlaria garni de poils du même type. Un Annula.rùz. de taille 
plus forte nous permettra de compléter ]a diagnose. Il a 5 cm. 
de diamètre; les feuilles légèrement flexueuses atteignent une 
largeur de 2 mm. 25 et se terminent par une pointe assez brus­
que. Le sillon médian est proportionnellement moins large que 
chez les feuilles plus petites. Les poils sont nets. Il s'agit de 
verticilles de rameaux plus vigoureux. 



111. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - T. XXI, no 13, 1945. 
eded. Kon. Natuurh. Mus. Belg. - D. XXI. n' 13, 1945. 

1 - 4. Cingularia typica Weiss 

3 ( X 1) 

Pl. 1. 

4(x17,5) 

F. STOCKMANS et Y.WILLIÈRE. - Un Annularia garni de poils en 

association avec Cingularia typica. 

Phototypie A. Dohmen, Brux• 



1. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - T. XXI. no 13, 1945. 
ied. Kon. Natuurh. Mus. Belg. - D. XXI, n• 13, 1945. 

2 ~ 3. Annularia 
pi/osa nov. sp. 

2(x17,5) 

PI. Il. 

1. Annularia pilosa 
nov. sp. 

et Cingularia typica Weiss 

F. STOCKMANS et Y.WILLIÈRE. - Un Annularia garni de poils en 

association avec Cingularia typica 
Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 
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0'est évidemment la même forme que S·1·uR (8.) attribue à, 

<iJingularia typica quoiqu'il ne parle pas de pilosité et qu'il 
veuille à tout prix démontrer qu'il s'agit d' Annularia 1·adiata 
(Brongniart). Il suffira pour s'en convaincre de comparer ses 
photographies aux nôtres. 

La pilosité de ces feuilles devait avant tout retenir- notre 
attention. Elle a été observée plusieurs fois déjà dans le genre 
Annular-ia-. 

STU'R (9) a décrit et figuré un A1~nularia Geinitzii des cou­
ches de Schatzlar, originaire de Saxe, dont les feuilles linéaire,s. 
lancéolées aiguës, présentent sur la face supérieure une 1ionc· 
tuation qui semble prouver l'existence de poils courts, épais, 
ayant là forme de verrues. Les poils marginaux prennent sur 
les bords l'aspect de cils. Sur l'empreinte de cette même face 
supérieure, . les poils ont donné lieu à autant de renforcements 
dans la roche. 

La face inférieure est totalement dépourvue de ces organes. 
Les feuilles sont très grandes; les plus petites n'ont toutefois 
que 2 cm. de long et à peine plus de 2 mm. de large. 

Plus intéressante pour nous est la forme décrite par le même 
auteur (10) sous. le nom d' Annularia westphalica du fait qu'elle 
provient du bassin de la Sarre, domaine des Oingularia. Les 
feuilles atteignent toutefois les mêmes grandes dimensions de 
5- cm. de longueur et de 4 mm. de largeur. La face supérieure 
e.st dans les exemplaires de STuR marquée d'une forte striation 
qui part de la nervure médiane et cherche à atteindre le bord 
de la feuille décrivant des ares· de faible convexité. Ces stries 
sont également épaisses et courtes, quelque peu sinueuses et par­
tout très serrées. 

Eh-un ne sait si cette ornementation est due à un court feu­
trage comprimé sur la feuille auquel cas chaque strie, dit-il, 
représenterait un poil. Les poils d' A. westphaUca seraient plus 
longs et plus fins que ceux d: A. Geinitzii) courts, épais et ver­
ruqueux. 

Du contexte de STun (p. 213, 216), il ressort que seuls des 
spécimens qu'il a eu sous les yeux, ceux de la « Beustflôtz-n• 
Gerhardtgrube à Saarbrücken - (Sarre) doivent être considérés 

(8) STUR, D., 1887, n .ie Carbon-Flora der Schatzlarer Schichten 
2. Die Ca.lamarien der Oarbon-Plora der Schatzlarer Schir:hten. 
(Abh; k: k. geol, Reichsanstalt,. :Rd. XI, Abh. II, Wien, p. 218, pl. 
IVb, fig. 2 et 3.) 

(9) STU"R, D., 1887, Ioc. cit. pp. 21-5, pl. XVIb. 
(10) STUR, D., 1887, Ioc. cit. p. 215, pl. XIIIb, fig. 2. 
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comme appartenant à l'espèce A. wc8tphalfori. Les échantillons 
originaires de Neurode (Silésie) doivent être écartés ù, notre 
sens. On ne sait rien au sujet de la structure de la feuille et 
S'l'u'R lui-même les avait classés sous la rubrique différente 
Asterophyllites westphalicus. 

H. POTONIÉ (11) attribue à Annulari,J stella,ta. des plantes 
d'Illmenau (Thuringe) dont les feuilles portent une pilosité 
très semblable à celle de nos échantillons, mais qui par contr11 
sont parcourues par deux crêtes longitudinales caractéristiques. 
Bst-ce avec raison et ne nous trouvons-nous pas devant une 
autre espèce? Est-ce aussi avec raison que le même auteur a 
réuni A. Geinitzii_. A. westpha.lica et A. stellata sous cette der­
nière étiquette? Les ressemblances entre les formes velues sont 
évidemment grandes mais n'oublions pas que nous ne sommes 
qu'en présence d'un fragment de plante. Equisetites zeaeformis 
(Schlotheim) du Permien d'Illmenau déterminé par H. PoTo­
NIÉ offre le même revêtement et doit aussi arrêter l'attention. 

Si nous devions choisir parmi ces espèces, c'est à A. westvha­
lica que nous nous serions arrêtés. Il est possible que notre 
Annularia doive lui être assimilé, cependant aucun spécimen 
ne correspond complètement à celui figuré par S·ruR ; ils sont 
tous trop grêles, les poils sont raides et dressés vers l'avant, 
non arqués et dirigés de la nervure médiane vers le bord exté­
rieur. Bien qu'on puiss.e donner des explications logiques à ces 
différences, elles doivent être prises en considération jusqu'à 
plus amples récoltes. Aussi avons-nous créé une nouvelle espèce: 
Annularia pilosa. Nous avons été d'autant plus prompts à, le 
faire que l'assimilation d' A. westphalica à A. stellata aurait 
été une cause de confusion supplémentaire. Remarquons d'ail­
leurs que SrruR lui-même n'a pas reconnu son A. westphalica 
sur la plaque à Oingularia typica signalée plus haut. Il serait 
intéressant de savoir au moins à titre d'information si Oingu­
laria a été rencontré dans la « Beustfloôtz » à Saarbrücken, 
couche ayant donné Annular-ia westphalioa. Ce que nous pou­
vons affirmer c'est qu'une forme grêle accompagne les Oin_gu­
laria du bassin houiller de la Sarre et de la Lorraine, notam­
ment dans la veine n° 8 du charbonnage de Klein-Rossel. Elle 
semble être recouverte de poils comme nos échantillons belges, 

(11) PoTONIÉ, H., 1893, Die Flora des Rothliegenden von Thiir-in­
gen. (Abh. k. Preuss. Geol. Landesanstalt, N. F., H. 9, Th. II. 
Berlin, p. 167.) 
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mais un enduit pulvérulent dû à la désintégration lente de la 
roche fausse l'examen. 

De nos observ:11tions nous croyons pouvoir déduire qu' Annu­
laria pilosa constitue le feuillage de Oingularia typica. Les 
associations observées en Belgique et dans la Sarre le font irré­
sistiblement admettre. Nous voudrions néanmoins les voir con­
firmer par de nouveaux exemples. La figuration de feuilleb 
pubérulentes originaires de la Sarre serait des plus utiles. 

Remarquons, en terminant, que W. JoNGMANS (12) dit avofr 
trouvé quelques Annularia radiata garnis de poils. Nous pen­
sons qu'il s'agit peut-être d'une autre espèce, vraisemblable­
ment nouvelle. Nous mêmes avons une forme provenant du toit 
de -la veine Quatre Paumes du Charbonnage du Carabinier, 
siège n° 2 à Pont-de-Loup (zone de Genk, Westphalien A), 
forme également pileuse et ressemblant plus à l' A. mdiata 
qu'à l' A. stellata, contrairement à, ce que nous savons de l' A. 
pilosa. Nous comptons y revenir et établir le parallèle entre les 
deux espèces ailleurs. Ce ·qui importe ici, c'est de p1·ovoquer 
une recherche systématique et consciencieuse de l'association 
Oingu,laria typica-Annularia pilosa. 

(12)' JoNGMANS, W. J., 1911, Anleitwng zur Bestimmung der Kar­
bonpflanzen W est-E1.1,ropas Bd. I. Thallophyta, Equisetales, Sphe­
nophyllale8. (Meded. Rijksopsp. van Delfsto:ffen, nr 3, s' Graven­
hage, p. 257.) 
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EXPLICATION DES PLANCHEl3. 

Planche I. 

Fig. 1. - Cingularia typica WiEIBS. Fragment d'axe porteur d'un 
verticille de strobiles (n" 31665). - Grandeur naturelle. 
Provenance : Sondage des Bruyères de Mons à Mons, entre 
342 m. 10 et 343 m. 20. 

Fig. 2. - Cingularia typica WlEiss. Deux strobiles à profil inac­
coutumé (n° 8204). - Grandeur naturelle. 
Provenance : Sondage des Bruyères de Mons à Mons, entre 
342 m. 10 et 343 m. 20. 

Fig. 3. - Cingularia typica WEISS. Fragment dé strobile montrant 
deux verticilles de bractées inférieures à sommet tronqué et 
un verticille de bractées supérieures aiguës (n" 8019). - Gran­
deur naturelle. 
Provenance : Sondage de11 Bruyères de Mons à Mons, entre 
342 m. 10 et 343 m. 20. 

Fig. 4. - Cingularia typica WEISS. Empreinte d'une bractée supé­
rieure aiguë d'un verticille du strobile précédent montrant la 
striation longitudinale. ( x 17,5.) 

Planche II. 

Fig. 1. - ÀlR~tti pil.osa .nov. sp. en association avec Cingularia 
. typica. WEISS. Verticilles de :feuilles de tailles diverses (n" 17095). 
- Grandeur naturelle. 
Provenance : Charbonnage du Levant du Flénu, siège n° 4 
(Auflette) à Jemappes. 

Fig. 2. - Ànnularia pilosa nov. sp. Un verticille agrandi 3 fois 
(n° 8166). 
Provenance : Sondage des Bruyères de Mons à Mons, entre 
342 m. 10 et 343 m. 20. 

Fig. 3. - An=laria pilosa nov. sp. Une feuille du verticille précé­
dent agrandie 17,5 fois et montrant distinctement la pilosité. 

An. GoEMAERE, Imprimeur du Roi, 21, rue de la Limite, Bruxelles. 




